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 Dieu est mort. 

 )Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÎÉ ÄÉÁÂÌÅȟ ÎÉ ÅÎÆÅÒȢ 

 ,ȭÈÏÍÍÅ ÌÉÂÒÅ ÅÓÔ ÕÎ ÇÕÅÒÒÉÅÒȢ 

 Les religions sont affaire de populace.  

 Ce qui ne me tue pas me rend plus fort. 

 Le travail constitue la meilleure des polices. 

 Le christianisme est un monde de pure fiction. 

 Le christianisme est un platonisme pour le peuple. 

 /Î ÐÁÉÅ ÍÁÌ ÕÎ ÍÁÿÔÒÅ ÅÎ ÎÅ ÒÅÓÔÁÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÑÕÅ ÌȭïÌîÖÅȢ 

 Ce sont les mots les plus silencieux qui amènent la tempête. 

   Renoncer aux jugements faux serait renoncer à la vie même. 

 /Ĭ ÊȭÁÉ ÔÒÏÕÖï ÄÕ ÖÉÖÁÎÔȟ ÊȭÁÉ ÔÒÏÕÖï ÄÅ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅȢ 

 #ȭÅÎ ÅÓÔ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÌÛ ÏĬ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Ⱥ le royaume de Dieu ». 

 #ȭÅÓÔ ÒÅÎÏÎÃÅÒ Û ÌÁ grandeur de la vie, que renoncer à la guerre.  

 Toute espèce de foi est déjà uÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÂÄÉÃÁÔÉÏÎȟ ÄȭÁÕÔÏ-aliénation.  

 *Å ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅ ÌÅ ÓÕÒÈÕÍÁÉÎȢ ,ȭÈÏÍÍÅ ÅÓÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÑÕÉ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ 

surmonté. 

 )Ì ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÌȭÈÏÍÍÅ ÓÏÉÔ ïÄÕÑÕï ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÅÔ ÌÁ ÆÅÍÍÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÒÅÐÏÓ 

du guerrier. 

 ,ȭOÔÁÔȟ ÃȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÒÏÉd des monstres froids et il ment 

froidement. 

 *Å ÍÅ ÍïÆÉÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÆÁÉÓÅÕÒÓ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ïÖÉÔÅȢ ,ȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅ 

est un manque de probité. 

 Croyez-ÍȭÅÎȟ ÌÅ ÇÒÁÎÄ ÓÅÃÒÅÔ ÐÏÕÒ ÍÏÉÓÓÏÎÎÅÒ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÆïÃÏÎÄÅ 

ÅÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔÅ ÊÏÕÉÓÓÁÎÃÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ vivre dangereusement. 

 )Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÍÏÒÁÕØȟ mais seulement une interprétation 

morale des phénomènes. 



 

 

La pensée de Nietzsche 

 Elle nôest pas un ensemble de v®rit®s abstraites et dôune port®e universelle  

 Elle est le reflet vivant dôun caract¯re individuel,  

 Nietzsche sôadresse aux ®lites et non aux masses populaires 

 Il ne sôadresse pas uniquement ¨ la raison de ses lecteurs,  

 o mais ¨ lôhomme tout entier. 

 Chez Nietzsche, la plupart des notions philosophiques  

 o restent ambivalentes. 

L'îuvre de Nietzsche est essentiellement une critique  

 de la culture occidentale moderne 

 de ses valeurs morales (issues de la dévaluation chrétienne du monde), 

 de ses valeurs politiques (la d®mocratie, lô®galitarisme),  

 de ses valeurs philosophiques (le platonisme et le dualisme métaphysique)  

 de ses valeurs religieuses (le christianisme). 

Cette critique procède d'un projet : 

 de dévaluer ces valeurs  

 et d'en instituer de nouvelles ; 

 o dépassant le ressentiment et la volonté de néant  

 Á qui ont dominé l'histoire de l'Europe  

 Á sous l'influence du christianisme ; 

 ceci  

 o par l'affirmation dôun £ternel Retour de la vie  

 o par le dépassement de l'humanité  

 o et par l'avènement du surhomme.  

 

 

 



 

 

 1. Quôest-ce la généalogie ? 

 du grec genea, « génération » et logos, « connaissance » 

 Pratique qui a pour objet la recherche de la parenté et de la filiation des personnes.  

 £tude des valeurs ou des sentiments moraux du point de vue de leur ñgen¯seò. 

 2. En quoi consiste la généalogie ? 

 une alternative ¨ dôautres explications (t®l®ologiques ou causales) des valeurs 

 Il sôagit de : 

 o remonter du phénomène visible à sa cause invisible et insoupçonnée. 

 o connaître les conditions et les milieux : 

 Á qui ont donné naissance aux valeurs morales 

 o connaître les conditions et les milieux : 

 Á au sein desquels les valeurs se sont développées et déformées 

 3. Quelles sont les questions qui fondent la généalogie ? 

  D'où viennent les valeurs morales couramment admises ?  

 D'où vient cette idée qu'il faut respecter autrui ? 

 Dôo½ vient que lôon fasse de tels jugements ? 

 Comment en est-on venu à croire en de telles valeurs ? 

 Ces croyances sont-elles bénéfiques à l'homme ?  

 Ces croyances sont-elles favorables ou nuisibles à sa santé ? 

 Comment en est-on venu à faire de la négation de soi la norme des actions morales ? 

 4. Quel est lôobjectif de la g®n®alogie ? 

 La généalogie ne vise pas à produire des idéologies  

 Elle vise à distinguer les mécanismes inconscients qui génèrent les idéologies. 

 Il sôagit de mettre au jour la provenance des valeurs 

 Il sôagit dôidentifier lôorigine cach®e des ph®nom¯nes 

 Mettre au jour les racines naturelles, psychologiques et sociales, des 

évaluations morales  

 Ces comportements et évaluations ont pour commune origine la VP. 



 

 

 Contexte 

­ Schopenhauer voyait de la volonté partout dans l'essence des choses  

­ Nietzsche est sensible à ce constat  

 o mais il nôest pas dôaccord avec cette analyse nihiliste. 

 Où trouve-t-on la volonté de puissance (VP) ? 

­ Toute conduite humaine est motivée par la VP. 

­ Toute volonté, toute force, toute énergie, est VP. 

 o dans le monde physiologique :  

 Á pulsions, instincts, besoins.  

 o dans le monde psychologique et moral :  

 Á désirs, motivations, idéaux.  

 Ce que la volonté de puissance nôest pas 

­ elle nôest pas quelque chose qui sôacquiert. 

­ elle nôest pas volont® ou app®tit de pouvoir :    

 o elle nôest pas volonté de se soumettre les choses ; 

­ elle nôest pas esprit de domination ou de comp®tition :  

 o elle nôest pas pouvoir sur les autres ; 

­ elle nôest pas le privil¯ge de quelques °tres exceptionnels. 

­ elle nôa aucun rapport avec la ç lutte pour la vie » (Darwin) 

 La VP est autodépassement 

­ La VP désigne un devenir plus (s'accomplir en plénitude),  

 o et non un devoir être. 

­ Le r®el, la totalit® de ce qui existe (lô°tre)  

 o est un foisonnement de forces.  

­ Parmi ces forces,  

 o certaines agissent, elles sont dites affirmatives ; 

 Á elles t®moignent dôune  

 o dôautres subissent, elles sont dites n®gatives. 

 Á elles t®moignent dôune . 



 

­ Selon la direction que prend la force  

 o Progression :  la force active 

 o ou régression : la force réactive 

­ Selon la réponse ̈ la condition qui sôimpose ¨ la vie 

 o oui : la vie ascendante 

 o ou non : la vie décadente  

 La VP affirmative  et forte 

 o assume la variété, la différence et la pluralité. 

­ Lôautod®passement se fait dans lôaction :  

 o sôaugmenter, se surpasser  

 La VP négative et faible 

 o se rétrécit dans des réflexes de fuite et de protection 

­ Lôautod®passement se fait dans la r®action :  

 o décliner, dégénérer. 

 

 

 Ą Côest la th®orie de la perspective,  

 o c'est-à-dire la repr®sentation des objets dans lôespace. 

 1. le perspectivisme comme rejet du point de vue unique 

­ Le perspectivisme r®cuse lôid®e que le sens est toujours unique. 

­ Il ®carte le dogmatisme et rejette totalement lôidéalisme.  

­ Le sens nôest jamais arr°t® ¨ une signification.  

­ il ne peut y avoir de vérité ultime  

 o car la conscience ne peut échapper à toute subjectivité.  

 2. le perspectivisme comme interprétation perpétuelle 

­ il  appelle une pluralit® dôapproches, de regards diversifi®s sur ''le m°me''.  

­ il est toujours donn® dôinterpr®ter, puis dôinterpr®ter ces interpr®tations,  

­ Nietzsche accorde ainsi un caract¯re dôabsolu au relativisme,  

­ Le scepticisme est important pour remettre les convictions en perspective. 

 



 

 

 

Zarathoustra est le nom avestique [langue iranienne antique] de . 

Il serait né dans une région correspondant à l'Iran ou à l'Afghanistan actuels, 

au VIIe siècle av. J.-C. Il est le créateur du zoroastrisme, une religion monothéiste.  Le 

zoroastrisme est l'ancienne religion  (terme utilisé en Occident 

pour désigner les Iraniens ÊÕÓÑÕȭen 1934).  

 Zarathoustra est un maître sans esclave : 

­ Il ne demande pas à son disciple d'intérioriser sa domination,  

­ Il lui demande au contraire expressément de la rejeter,  

­ Il conseille à son disciple de s'éloigner de lui 

­ Il annonce la libération par rapport au renoncement 

­ Il renie instantan®ment celui qui sôabaisse 

­ La soumission de l'esclave, sa crainte, sa bassesse  

 o lui semblent très méprisables 

 Lôenseignement de Zarathoustra 

­ Zarathoustra sort : 

 o du monde de l'accusation, de la lutte et du renoncement. 

­ Il enseigne : 

 o la réconciliation avec la nécessité tragique ; 

 o le courage de lôesprit et la solitude 

 o de ne pas apprendre les petites prudences, la résignation, les égards. 

 o que l'homme doit être surmonté 

 o que l'homme n'est pas un but,  

 Á mais un pont vers autre chose que l'homme 

 o que le maître n'est maître  

 Á que lorsqu'il a perdu la servitude du but 

 o que comprendre le maître  

 Á est aussi bien se libérer du maître 

 


